
CONSULTER SUR PLACE

cet~
des&.c~

, ti
te£



Hlebdo
ttawa
anada



communications sur une superficie de di
millions de km2 . À l'heure actuelle,
plupart des satellites commerciaux d
monde sont dotés d'un certain pourcei
tage de sous-systèmes mécaniques ou éle
troniques canadiens.

Par ailleurs, la société torontoise Spi
Aérospatiale, qui a construit le bras tél
manipulateur de la navette spatiale ami
ricaine et est membre actif de l'Agenc
spatiale européenne, a récemment sigr
un contrat de 65 millions de dollars pot
la construction des panneaux solaires d
L-Sat, nouveau satellite de télécommun
cations de 50 mètres de long construit pi
trois membres de l'agence, en vue d'u
lancement qui doit avoir lieu en 1986.

La Spar a également été choisie, dar
le cadre d'un concours internationa

ans
eu tique.
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i\T-P entre le
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€ays dans un

Autocommutateur numérique local DM100 de Northern Telecom- D'une capacisatellites dans de 100 000 lignes, il peut s'intégrer aià l'exception réseaux de téléphonie privée, aux te
soviétique. naux téléphoniques et téléin forma tiqU6la a été cons- au réseau militaire Autovon, au systèl
ýttre sur pied de Positions de maintenance et d'admiffiommercial de tration (MAP) et au système de positiellite qui des- automatisées de téléphonistes (TOPS).peuplées que
,es. Avec un Comme constructeur principal de der à 99 %, elle satellites pour le système brésilien dervices de re- communications intérieures. Cecontrat]
;ions de télé- 150 millions de dollars inclut égalefli
e, des services les stations de contrôle au sol.de transferts

rinsi que des Technologie des fibres optiquesilé. Les fibres optiques sont utiliséesle premier sa- Canada depuis 1976. De nombreux essirT 2d e s f i r e s o t i q u e
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irora 400, un téléphone mobil
9tel Communications L tée.

s d'abonnés - permettent à
rs de recevoir simultanément
Is téléphoniques, des données,
sions de télévision et des vidéotex
3 fibre optique gagne rapiden
errain sur le fil de cuivre. Elle
tituée de minces fibres de v
huit micromètres de diam

lesquelles on transmet les c
numériques sous la forme de

c lumineux émis en infraro
in rayon laser ou une diode é
11inescente. Avec les câbles en

vre on se sert d'impulsions électriques.
Le principal avantage des fibres opti-

ques est de permettre, grâce à un multi-
plexeur, la transmission simultanée de
plusieurs communications téléphoniques
dans une même fibre, mais sur des f ré-
quences différentes. Ces fibres sont
légères et leur installation ainsi que leur
entretien sont plus économiques que
ceux des fils traditionnels. De plus,
elles sont insensibles aux interférences
électro-magnétiques.

Grèce à l'utilisation de la fibre optique,
le groupe Northern Telecom-Bell Canada
a pu mettre en service un auto-commuta-
teur pouvant traiter jusqu'à 200 000 ap-
pels à l'heure. Très économique, cet appa-
reil a entraîné une baisse du prix des com-
munications internationales automatiques.

L'appareil qui a remporté la palme
e de pour l'été 1983 est le téléphone portatif.Ce téléphone peut accompagner l'utilisa-

teur au jardin, au bord de la piscine, audes sous-sol, dans les magasins ou à l'usine.
des Les chercheurs concentrent une partie de
des leurs énergies à la mise au point d'un
tes, appareil portatif suffisamment puissant
ient pour être utilisable en voyage.
est Les fabricants canadiens peuvent four-

erre nir du matériel opto-électronique, des
être fibres, des câbles et des services de pfani-
on- fication de réseaux qui satisfont à des
si- besoins à la fois commerciaux et militai-

euge res spéciaux. Parmi ceux-ci, on retrouve
lec- Northern Telecom, Caustar, les Câbles
cui- Phillips et Foundation Communications.
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uette industrie qui emploie à l'hE
actuelle un peu plus de 40 000 pere
nes prévoit porter ce nombre à 51 I
d'ici 1986.

Ces cinq dernières années, envi
80 % des ventes totales étaient destir
à l'exportation, dans un marché ex
mement concurrentiel. En 1982,
ventes à l'exportation totalisaient plu:
2,4 milliards de dollars.

Grâce à cette base solide, l'indus
a commercialisé des produits d'une c

tive, lité exceptionnelle comme le Twin O
émet et le DASH 7, la famille des moteurs F
rmet une grande variété d'instruments de
onie vigation, l'avion d'affaires Challenger

famille des satellites Anik, de nombr
systèmes et composantes qui ont im

n a diatement trouvé preneurs à traveni fai- monde, ainsi que le télémanipulateur :
ange tial mis au point par Spar Aérospatésite Ltée et le Conseil national de recl
, les ches du Canada, et utilisé par la N
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SH 8, l'avion de transport le plus récent de la société de Havilland.
i été choisi pour les aéronefs comme
ISH 8 de la société de Havilland,
'raer EMB- 120 Brasilla et lA TR42,
érospatiale/Aéritalia.

Pour combler un manque dans la
catégorie des court-courriers de 30 à 40
places, la société de Havilland vient de
concevoir le DASH 8.

La société Litton Systems Canada a
mis au point une nouvelle génération de
systèmes de navigation dans lesquels les
gyrolasers annulaires remplacent les gy-
roscopes stabilisés par rotation utilisés sur
des équipements plus anciens.

La société Garrett Manufacturing pré-
sente un système d'observation horizon-
tale panoramique qui permet de voler plus
sûrement dans les conditions de vol aux
instruments, allégeant ainsi la charge de
travail et le stress pour les pilotes des aéro-
nefs à voilure tournante ou à voilure fixe.

Canadair continue de mettre au point
les systèmes téléguidés de surveillance
aéroportée et d'acquisition d'objectifs de
ses CL-289 et CL-227; elle poursuit éga-
lement la mise au point du Chalanger
CL-601, équipé d'un nouveau moteur.

Parmi ses nombreuses innovations,
Marconi Canada présente la technologie
perfectionnée des radars actuellement mis
au point pour les systèmes militaires
embarqués de surveillance sol-air et de
surveillance côtière.

Il est à noter que trente sociétés aéro-
spatiales canadiennes ont participé au
Salon international de l'aéronautique et
de l'espace de 1983, qui se tenait à l'aé-
roport du Bourget, à Paris (France), du
26 mai au 5 juin.
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,rn Telecom annonce la création du Réseau planétaire mondial

)us nous engageons à développer un
su universel et évolutif, un réseau
pourra mettre en liaison plusieurs
s et marques d'équipement et qui
uera de façon planifiée afin d'éviter
ésuétude. » C'est en ces termes que
Valter F. Light, président du conseil
:hef de la direction de Northern
com Limitée, a annoncé un nouveau
ramme de recherche et de développe-
t de 1,2 milliard de dollars dont
>utissement sera le Réseau plané-
: systèmes universels pour la gestion

information axés sur la commutation
Ihonique numérique.
e Réseau planétaire (Protocole de
on Amélioré et Numérique Expri-
t Toute l'Ampleur de l'intelligence
Réseaux Électroniques) comprend
structure de planification pour gui-
les organismes désireux de composer

propres systèmes de gestion de
armation, ainsi que l'équipement, les
ces et les fonctions nécessaires à
implantation.
permettra à un organisme de régir

iffusion de l'information dont il a
in en intégrant dans un seul ré-

les communications téléphoniques
îléinformatiques avec le traitement

transmission de données, de tex-
et d'images. Cette rationalisation
Dmpagnera du double avantage, pour
misme, de ne pas avoir à sacrifier
ipement en place et de ne plus
à la merci d'un seul fournisseur.
Ins le Réseau planétaire de North-
Telecom, les systèmes de gestion

de l'information s'articuleront autour
de la téléphonie. Un autocommutateur
numérique au central de la compagnie
de téléphone (central public) ou chez
l'usager (système de téléphonie privée)
sera le pivot ou l'organe de commande
du système.

Autres programmes
La capacité de transmission du câblage
téléphonique déjà en place dans presque
tous les immeubles sera augmentée grâce
au perfectionnement des systèmes de télé-
phonie privée SL. Dans trois ans, les
câblages téléphoniques pourront véhicu-
ler l'information à la vitesse d'un mégabit
à la seconde.

Northern Telecom propose ses spécifi-
cations d'interface aux autres fabricants,
contre un forfait modique, pour leur per-
mettre de concevoir des équipements qui
fonctionneront économiquement dans les
systèmes régis par SL-1. Elle négocie en
outre des ententes de collaboration avec
certains grands fabricants d'équipements
d'informatique, dans le but de favoriser
la compatibilité des équipements.

Les possibilités de raccorder plusieurs
types d'équipement et de sous-systèmes
seront encore accrues par des liaisons
d'accès aux réseaux locaux exclusifs
d'autres fabricants, et par l'offre éven-
tuelle de systèmes autorisant le pro-
tocole international X.25, pour la
transmission de données par paquets,
et d'interfaces aux systèmes exclusifs.

Northern Telecom créera aussi une

planétaire. Elle est le principal fabricant
de matériel de télécommunications du
Canada et le deuxième d'Amérique du
Nord. L'entreprise est également un
important fabricant d'équipements d'in-
formatique. En 1981, son chiffre
d'affaires s'élevait à 2,6 milliards de dol-
lars. Elle emploie quelque 35 000 salariés
à l'échelle mondiale et exploite 49 usines
au Canada, aux Etats-Unis, en Grande-
Bretagne, en République d'Irlande, en
Malaysia et au Brésil.

Une entreprise de Shi
Veracon, a inventé u
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de contact.

La nouvelle lentille

i uyer



commerciale, industrielle ou gouverne,
mentale, les réalisations canadiennes suiý
vantes ont été bien accueillies à l'étranger :
- unités de traitement de textes, ven-
dues dans plus de 80 pays;
- terminaux intelligents, certains parti-
culièrement adaptés aux représentations m
graphiques, d'autres pouvant servir à l'en-
seignement assisté par ordinateur et au ras-
semblement de données pour l'industrie;
- produits de transmission des données
pour relier des ordinateurs à des réseaux ; L
- terminaux spécialisés et langages de
programmation dans le secteur de la CAO/
FAO (Conception assistée par ordinateur/
Fabrication assistée par ordinateur) ;
- systèmes informatiques en direct, fa-
briqués sur mesure pour les banques, le P
hôpitaux, les bureaux de courtiers en va
leurs, les parcs de véhicules, les cartogre L
phes et les réseaux de détaillants; cc
- logiciel exclusifs pour la gestion par
fichier central et l'extraction de dossiers, L
ainsi que programmes conçus pour aide Pl'utilisateur à améliorer sa productivité d
- bases de données spécialisées dans lei
domaines financiers, juridiques, littéraires
et économiques, etc.

L

L'ordinateur et les cas de coma
L

Depuis 1977, le Dr Shashikant Seshia ti
neurologue au Winnipeg Children's Ho5
pital - collabore avec M. Bruce Voînso
professeur de statistique à l'universit
du Manitoba, à la mise au point d'U

a système de prévision par ordinateur de
, états comateux.
r Jusqu'ici, le Dr Seshia a examiné 1i

st enfants et compte en observer 250 autre b


